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dans la Nouvelle-France, comme il l'aurait,

•ans doute, désiré, pour satisfaire son ardente

ambition de faire le bien, son nom ne laissera

pas d*y être toujours en grande vénération,

comme celui d'un de ses plus insignes bien-

faiteurs.
" 3. Il me reste à dire un mot du E. P. Massé,

dont notre monument doit aussi vous rappeler

le souvenir. Le Père Ennemond Massé, né à

Lyon, en 1574, était entré de bonne heure

dans la Compagnie de Jésus, et à peine avait-

il reçu les ordres sacrés qu'il était associé au
Père Coton, alors confesseur et prédicateur du
roi Henri-le-Grand. La cour, si on en juge

par les vues humaines, devait être pour lui

un théâtre bien digne d'ambition; mais il

avait des vues plus nobles et plus élevées*

Rempli d'abnégation, et ne cherchant que la

gloire du maître dont il avait pris la livrée, il

choisit pour théâtre les forêts du Canada, où il

voulait aller porter la bonne nouvelle du salut

à de malheureux sauvages plongés dans la

barbarie, et n'ayant pour ainsi dire que le

nom d'hommes.
" Venu d'abord on Acadie avec le Père Biard,

«n 1611, il eut beaucoup à souffrir dos person-

nes mêmes de cette colonie qui auraient dû

lui donner protection. Pris avec son con-

frère par des pirates, il les remplit d'admira-

tion par sa patience et sa charité, el ne tarda

pas à être remis en liberté aussitôt que leur

vaisseau fut arrivé eu Europe. Les Relations

des Jésuites nous apprennent que ce digne

religieux, de retour on France, ne soupirant

1


